
Rwanda : arrestations parmi les réfugiés burundais de Kamanyola

  RFI,Â 29-03-2018  Il y a environ trois semaines, quelque 2Â 500 rÃ©fugiÃ©s burundais qui vivaient dans des conditions trÃ¨s
difficiles Ã  Kamanyola, dans l'est de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo, dÃ©cidaient brusquement de passer au
Rwanda voisin. Trente-neuf des leurs avaient Ã©tÃ© tuÃ©s par l'armÃ©e congolaise en septembre 2017 Ã  la suite de violences
qui avaient Ã©galement coutÃ© la vie d'un soldat.  
  Les autoritÃ©s n'ont pas rÃ©ussi Ã  convaincre ce groupe qui se rÃ©clame de la prophÃ©tesse Zebiya d'accepter un
enregistrement biomÃ©trique ou la vaccination, obligatoire dans ce pays, pour leurs enfants.  AprÃ¨s avoir tentÃ© de les
persuader par le dialogue et les discussions, le Rwanda semble avoir optÃ© pour une stratÃ©gie plus contraignante depuis
le dÃ©but de cette semaine.  Lundi matin 26 mars, des voitures de la police rwandaise sont allÃ©es chercher les
reprÃ©sentants des rÃ©fugiÃ©s dans les trois sites de transit oÃ¹ on les a Ã©parpillÃ©s depuis deux semaines. Â«Â On nous a dit
qu'on allait discuter avec la ministreÂ Â» en charge des RÃ©fugiÃ©s, Jeanne d'Arc Debonheur, selon leurs tÃ©moignages. 
Cinq d'entre eux Ã©taient du site de Nyarushishi dans le sud-ouest du Rwanda, trois autres du site de Nyanza dans le
centre et les trois derniers de Gashora dans le district de Bugesera dans l'est du pays.  Chaque groupe va alors passer
des heures dans un poste de police proche de son site d'accueil, avant qu'on ne leur annonce finalement que la ministre
n'Ã©tait pas disponible. Retour Ã  la case dÃ©part le mÃªme jour, mais Ã  l'arrivÃ©e, lesÂ rÃ©fugiÃ©sÂ se rendent comptent que leurs
deux principaux leaders,Â Dionyse NyandwiÂ et Jeanne-FranÃ§oise Ndayisenga, manquent Ã  l'appel, ils seraient restÃ©s aux
mains de la police.  Et les autoritÃ©s rwandaises n'en sont pas restÃ©es lÃ . Elles sont revenues Ã  la charge mercredi dans le
site de Gashora, en compagnie du HCR, toujours selon toujours les rÃ©fugiÃ©s, en tentant de les enregistrer
biomÃ©triquement et de vacciner tous les petits enfants. Mais les rÃ©fugiÃ©s s'y sont opposÃ©s, comme Ã  leur habitude, en
mettant en avant leurs convictions religieuses, qui leur interdiraient de telles pratiques.  Il y a eu des Ã©chauffourÃ©es, la
police rwandaise a finalement arrÃªtÃ© une trentaine de rÃ©fugiÃ©s, essentiellement des personnes formÃ©es, accusÃ©es d'Ãªtre
Â«Â les instigateurs de la contestationÂ Â».  Jusqu'ici, le bureau du HCR au Rwanda dit ne pas Ãªtre au courant de ce qui se
passe dans ces sites depuis quatre jours.  La police du Rwanda a confirmÃ© lâ€™arrestation de 33 rÃ©fugiÃ©s burundais pour
incitation de leurs compagnons Ã  rejeter lâ€™assistance fournie par le HCR, dans un tweet publiÃ© dans la nuit de mercredi Ã 
jeudi. Elle prÃ©cise quâ€™il sâ€™agit dâ€™un acte qui a mis en danger la vie dâ€™autres rÃ©fugiÃ©s et qui est punissable par le code pÃ©nal.  
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